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I. Introduction  
 
 En Algérie, les céréales sont les principales cultures, cultivées sur une superficie 

annuelle. Les blés dur constitue la première ressource d’alimentation humaine et la principale 

source de protéines, ils fournissent également une ressource privilégiée pour l’alimentation 

animale et de multiples applications industrielles. Le blé dur prend mondialement, la 

cinquième place après le blé tendre, le riz, le maïs et l’orge avec une production de plus de 30 

millions de tonnes (Amokrane, 2001).La production des céréales en Algérie présente une 

caractéristique fondamentale depuis l’indépendance à travers l’extrême variabilité du volume 

des récoltes. Cette particularité témoigne d’une maîtrise insuffisante de cette culture et de 

l’indice des aléas climatiques. Cette production est conduite en extensif et elle est à caractère 

essentiellement pluvial (Bencharif et al., 2007).   

 

       La demande en blé en Algérie est couverte, en partie par la production nationale qui 

oscille, selon les campagnes (fonction essentiellement, de la pluviométrie), entre 0,9 et 4,9 

millions de tonnes. Le reste est satisfait par les importations (Bencharif et al., 2007).  

 Le déficit hydrique est en effet le facteur limitant majeur de la productivité des plantes. Plus 

de 60% des pertes de rendement en blé, en Asie et en Afrique sont dues à la sécheresse 

(Damania, 1991), malgré que les études récentes montrent que ce sont plutôt les basses 

températures hivernales et printanières qui handicapent le plus cette spéculation 

(Annichiarico, 2007).  

 

  L’amélioration génétique des céréales des zones sèches reste basée sur la recherche 

d’une meilleure tolérance aux stress abiotiques, pour adapter la plante à la variabilité du 

milieu de production (Amokrane, 2001). 

          Ce travail comporte deux parties : La première partie représente en général 

l’importance de la céréaliculture en Algérie et les superficies les plus importantes qu’elles 

occupent dans diverse région du pays et à l’étranger. 

La deuxième partie concernent  les sécheresses, leurs déférents types et comment elles 

affectent les besoin en eau des céréales et leurs impact sur la production. 
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II. Chapitre I : La céréaliculture en Algérie 

II.1.  Généralités  

II.1.1.Importance  de la céréaliculture 

On appelle céréale toutes les plantes de la famille des Graminées (Poacées) dont le 

grain possède une amande amylacée, susceptible d'être utilisée dans l'alimentation des 

hommes ou des animaux (Godon .H, 1968). 

Les céréales sont des graines alimentaires appartenant à dix espèces végétales, les trois 

les plus employés actuellement : blé, riz et maïs ; à cela s’ajoute l’orge, le seigle, avoine, le 

sorgho, le méteil (mélange de blé et de seigle), triticale (hybride de blé et de seigle). Les blés 

sont présentent partout dans le monde où deux espèces sont particulièrement cultivées : le blé 

dur  c’est le blé de semoulerie par excellence ; le blé tendre. 

Les premiers habitants de la terre vivaient principalement d'aliments provenant de la 

chasse et de la cueillette. Les grains des céréales ont été parmi les premiers à être cultivés et 

récoltés. Les anciennes civilisations prospérèrent en partie grâce à leur aptitude à produire, 

engranger et distribuer ces grains de céréales principalement le maïs, le riz, le blé et l'orge. 

La culture des céréales représente un secteur économique important. En effet, c’est un 

aliment de base d'une très grande partie de la population mondiale. Les pays importateurs et 

exportateurs de céréales dépendent les uns des autres et ont intérêt à garantir 

l'approvisionnement de cette denrée alimentaire et à maintenir des prix stables au niveau 

mondial. Ils collaborent avec les organisations internationales, en particulier le Conseil 

International des Céréales (CIC), dont le siège est à Londres (kellou, 2005). La situation de la 

céréaliculture est liée à l’évolution des superficies, des productions et par conséquent des 

rendements des céréales obtenus.  

II.1.2. Situation des céréales dans le monde  

 Le blé vient en tête des productions céréalières et représente environ un tiers du total 

mondial, l’orge est classé le quatrième après le blé, le riz et le mais, il est produit à 60% en 

Europ (Simon et al, 1989) .Les pays exportateurs  présent une surproduction céréalière et 

tendent  à réduire leurs excédent. Par contre, les pays d’Afrique du nord sont dépendant et 

importent les céréales, le blé et également  la farine, leurs besoins s’accroissent  sans cesse en 

regard d’une progression de la population de 2 à 3%  par an prévue sur   une période de 1980-
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2000. Leur demande en céréales secondaires (orge) est plus importante à cause du retard  de 

l’élevage (Hamid, 1979 ; Simon et al, 1989). De ce fait et en mesure de la dépendance 

alimentaire des pays du tiers monde, les céréales aujourd’hui  sont considérées  comme étant 

le pétrole jaune (Cleays, 1984).  

 

 

Tableau N°1  Principaux pays producteurs et importateurs de céréales dans le monde. 

(Benabdallah, 2016) 

Pays producteurs (tonnes) 

 
                   Pays importateurs (tonnes) 

1 Chine 448759449 1 Chine 11000 

2 Etats-Unis 385 223 949 2 Inde 795600 

3 Inde 245124138 3 Etats-Unis 380217 

4 Russie 79589611 4 Turquie 18900 

5 Indonésie 71862688 5 Egypte 17250 

6 Brésil 67760956 6 Algérie 8000 

7 France 645336349 7 Maroc 7600 

 

 Le tableau 1 représente les principaux pays producteurs et importateurs de céréales dans le  

monde. On note que l'Algérie est un pays importateur et se classe sixième dans le monde. 

 

II.2. La céréaliculture en Algérie 

II.2.1.Importance  

Les céréales  constituent la base  alimentent des algériens ; la majorité des calories 

proviennent essentiellement des céréales et chaque algérien consomme en moyen 

annuellement sous divers formes (pain, couscous, pates etc…) 207 kg de blé. La culture des 

céréales a toujours, semble-t-il, occupé  en Algérie une superficie territoriale importante par 

rapport aux  autres spécialités agricoles qui est estimée à6 millions  d’hectares, soit la 

superficie totale du pays, chaque année0.3 à3.5 million d’hectares sont emblavés. La 

production, elle, a  toujours été faible et ne couvre pas les besoins estimés à 100 millions de 

quintaux pour l’an 2000 (Ben Belkacem, 2003) 



Chapitre I. La céréaliculture en Algérie 

5 
 

Les céréales constituent la composante principale des productions végétales en 

Algérie, elles couvrent près de 80% de la surface agricole utile (SAU) et intéressent la 

presque totalité des exploitations agricoles. La superficie céréalière nationale est d’environ 3,5 

millions ha, dont plus des deux tiers de ses surfaces sont situés à l’intérieur du pays (Belaid, 

1986 ; Feliachi, 2002), pratiquement dans toutes les régions des hauts plateaux situées dans 

les zones semi-arides et subhumides (isohyète 300 à 450 mm) et des grandes plaines 

intérieures littorales et sub-littorales (isohyète450 à 600 mm/an)(Fig.1.). 

 

 
 

Fig. 1. Carte schématique représentant les zones céréalières de l’Algérie (Source: (Belaid, 

1986). 

 

 

L'orgeoccupe34 %, le blé dur 22 % et le blé tendre 44 % de la superficie totale (MADR 

,2020) ; malgré les énormes progrès enregistrés dans la productivité, ceux-ci ont permis 

d'améliorer les variétés, la fertilisation et d'assurer une meilleure protection 

Les productions céréalières en Algérie demeurent toujours irrégulières et semblent être 

étroitement liées à un certain nombre de facteurs tant abiotiques (irrégularité dans les 
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précipitations pluviales, techniques agricoles; etc.) que biotiques (potentiel génétique, 

maladies, ravageurs, etc.).  

 

II.2.2.  Superficie emblavée des principales céréales en Algérie 

 Le tableau 2 représente l'évolution des superficies emblavées en blé dur et tendre 

pendent la période 2012-2016. Les superficies emblavées en blé dur augmentent contre une 

régression de celle du blé tendre. 

Tableau 2 : Superficies emblavées de blé en Algérie (MADR, 2016). 

 

 

 
 

II.2.3. Production des principales céréales en Algérie  
 

Dans le tableau 3, est reportée la production de blé dur et blé tendre pendent la période 2012-

2016. 

Pour les deux spéculations, les chiffres indiquent une diminution conséquente de la 

production. 

Tableau 3 : Production en blé dur et tendre en Algérie (MADR, 2016). 

 
 

 

 

 

 

 Blé dur Blé tendre 

Superficies emblavées (ha) 

2012 1451119 629670 

2013 1447902 618291 

2014 1465216 596974 

2015 1503697,8 576527,67 

2016 1533240,4 528931,88 

  

  

Blé dur Blé tendre 

Production (q/ha) 

2012 24071180 10251125 

2013 23323694 9666796 

2014 18443334 5918634 

2015 20199390 6367915,7 

2016 19376183 5024781,4 
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II.3. Contraintes à la production céréalière en Algérie  

 

II.3.1. Les contraintes climatiques  

 

  Le climat est un ensemble fluctuant d’éléments physiques, chimiques et biologiques 

caractérisant principalement l’atmosphère d’un lieu et dont l’action complexe influence  

l’existence des êtres qui sont soumis (Eliard, 1979). Selon cet auteur, les différents éléments 

du climat tels que les précipitations, l’évaporation, les températures, la lumière et le vent, 

agissent simultanément sur les végétaux. Les aléas climatiques peuvent avoir sur l’agriculture 

un impact négatif qui se traduit par une perte d’une partie ou de la totalité de la production de 

l’année ; un impact positif qui reflète une année particulièrement favorable. Ces effets 

globaux résultent à l’incidence  des éléments du climat à chaque étape de l’élaboration de la 

production. 

A. Precipitations  

Une réduction de la quantité d’eau disponible influence le métabolisme et les processus 

physiologiques qui contrôlent la croissance et le développement  de la plante. Ces  derniers 

pouvant se répercuter sur les composantes du rendement. 

       Le régime pluviométrique est la contrainte essentielle de la céréaliculture cultivée en 

pluviale et en extensif, sans recours à l’irrigation surtout dans des étages climatiques arides et 

semi-arides. Dans ces zones, les céréales d’hiver sont soumises durant leur développement à 

des situations de mauvaises alimentations hydriques qui peuvent intervenir à tout moment de 

leur cycle. La mauvaise répartition et la distribution irrégulière des précipitations dans le 

temps et dans l’espace imposent des déficits hydriques saisonniers qui sont à l’origine des 

faibles rendements. En effet, La céréaliculture algérienne est sujette à la variabilité du climat 

(Baldy, 11974). 

      L’effet d’un déficit hydrique est variable selon son intensité, sa durée et le stade de 

développent durant lequel il intervient. L’impact sur le rendement est fonction de la 

composante affectée et de la possibilité de compensation ultérieure par d’autres composantes.      

Le déficit hydrique de montaison réduit le nombre d’épis/m
2
et le nombre de grains/épi et 

affecte d’une manière indirecte le poids de mille grains (PMG) (Gate, 1995) (Fig 2.). 
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B. Températures   

      A propos  de  la température,  Oudina (1986) a cité deux autres phénomènes  climatiques 

qui sont à craindre dans les zones céréalières. Il s’agit des gelées tardives, et des siroccos 

précoces pour l’ensemble des zones céréalières. Les températures varient considérablement  

autour du bassin méditerranéen en fonction de l’altitude, de l’éloignement de la mer (Belaid, 

1986). Elles interviennent au niveau de la plante par leurs valeurs extrêmes, gelées ou coup de 

chaleur. 

 

 

 

Fig.2. Les principaux effets du déficit hydrique sur les composantes du rendement 

(source :Gate, 1995). 

 

        Les températures élevées provoquent une transpiration exagérée de la plante et par 

conséquent, une déshydratation rapide des cellules. Il risque d’y avoir flétrissement de la 

plante surtout si le sol est sec (Eliard, 1979). D’après ce dernier, chez le blé au stade laiteux 

pâteux, les risques d’échaudage se manifestent à une température qui dépasse 30°C, pendant 

deux jours consécutifs sur un sol sec. Une température élevée durant la montaison limite 

aussi, le nombre de talles épi, tout en augmentant la quantité totale de matière sèche formée 

(Soltner, 1990). 
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         Les températures basses entraînent la mort de certains organes. Le gel entraîne la 

formation de cristaux de glace entre les cellules qui se déshydratent progressivement.         

Leur eau de constitution se déplace vers les espaces intercellulaires et une déshydratation trop 

poussée  entraîne la mort des cellules (Eliard, 1979). En Algérie les gelées tardives touchent 

les céréales vers la fin du mois d’Avril et le début du mois de Mai, au stade floraison   et 

provoquent l’avortement /ou coulure. 

C. Vent  

  Le vent est un élément important du climat. Il est comme le degré hygrométrique, un 

agent d’évaporation. En particulier, il risque d’augmenter les dégâts causés par l’échaudage 

(Eliard, 1979).Les siroccos précoces touchent les céréales en fin de cycle (remplissage du 

grain à et provoquent l’échaudage. Un coup de chaleur durant cette période (30°C + vent sec) 

dessèche la plante ; l’échaudage est plus grave si le coup de chaleur survient tôt que s’il 

survient tardivement  (Soltner, 1990). Ces deux accidents   donnent un poids de mille grains 

faible à nul et par conséquent, agissent directement sur le rendement des céréales. Il peut 

également favoriser selon Eliard (1979), la verse de céréales ou l’égrenage sur pied des 

variétés sensibles.  

II.3.2. Autres contraintes  

  Les contraintes au bon développement sont nombreuses selon Rachedi (2003), 

l’adoption d’un itinéraire technique adéquat permet l’obtention d’un rendement  appréciable 

cependant, dans la pratique on constant ; 

 Un travail du sol sommaire. 

 Une utilisation de la semence de mauvaise qualité. 

 Un très faible taux d’utilisation des engrais. Il y a que 10% de la superficie emblavée 

total par an qui est couverte par les engrais ; soit 300000 hectares. Les engrais sont 

souvent indisponibles ou chers. 

 Une mauvaise application  des techniques culturales, un semis en dehors des délais 

technique, recommandés une utilisation abusive des outils à disques au détriment des 

charrues à socs dont l’avantage agronomique ne sont plus à démonter et l’absence de 

lutte contre les mauvaises herbes. Les sols céréaliers sont pauvres 60% des superficies 

situées sur des terres peu productives. Les efforts d’intensification deviennent très 

difficiles à cause de morcellement des terres. 

 Le bas niveau de technicité des exploitants agricoles.
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III. Chapitre II : Céréales et sécheresse  
 

III.1. Définition de la sécheresse  
 

 Si la notion de sècheresse n’est aujourd’hui pas universellement définie (Tate et 

Gustard, 2000), l’état de la sécheresse peut cependant être caractérisé comme un déficit 

hydrique marqué dans une ou plusieurs composante(s) du cycle hydrologique. Ce manque 

d’eau est généralement dû a de trop faibles précipitations (Alley, 1984 ; Chang et 

Cleopa,1991)  sur une période donnée, par rapport à la moyenne des apports observés sur 

cette période et a un impact direct sur l’alimentation des différents compartiments du bassin 

versant (surface, sol et nappes). Si les précipitations sont trop faibles ou inexistantes sur une 

période prolongée, l’apport d’eau à la surface du sol et dans les couches de sol plus profondes 

est par conséquent amoindri et l’eau disponible dans les cours d’eau et/ou pour la végétation 

peut alors elle aussi être déficitaire. Pour cette raison, trois grandes catégories de sècheresses 

ont été définies dans un premier temps par Dracup et al. (1980) et reprises par Wilhite et 

Glantz (1985) et sont aujourd’hui couramment utilisées par les climatologues et les 

hydrologues pour l’étude et le suivi des sécheresses. 

III.2. Type de la sécheresse  

  III.2.1. Sécheresses météorologiques  

Les sécheresses météorologiques sont caractérisées par un déficit des précipitations, 

solides et liquides (Palmer, 1965 ; Boken, 2005 ; Keyantash & Dracup, 2002). Ainsi, il s’agit 

d’une période, qui peut varier du mois à l’année, voire dans des cas extrêmes, a plusieurs 

années, durant laquelle les précipitations sont inférieures à la normale. Les sècheresses 

météorologiques sont souvent déclenchées par des anomalies persistantes de grande échelle 

des températures de surface de la mer (Bjerknes, 1969 ; Rasmusson et Wallace, 1983 ; 

Folland et al. 1986 ; Lamb et Peppler, 1992 ; Ting et Wang, 1997 ; Trenberth et Shea, 2005).  

III.2.2. Sécheresses agricoles  

Les sécheresses agricoles (ou édaphiques) sont caractérisées par un déficit lié à la 

réserve en eau du sol. Il s’agit d’une période durant laquelle l’humidité du sol est inferieure a 

sa valeur moyenne, ce qui a des conséquences directes sur la végétation, qu’elle soit naturelle 

ou cultivée (Palmer, 1965 ; Rosenberg, 1978 ;Wilhelmi, 2002). 
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Ces sécheresses sont généralement provoquées par un cumul des précipitations 

inferieur à la normale (Narasimhan et Srinivasan, 2005), ou par une distribution temporelle 

plus irrégulière ( des précipitations moins fréquentes mais plus intenses, phénomène souvent 

observé sur le pourtour méditerranéen), mais peuvent parfois être engendrées par des taux 

d’évapotranspiration plus élevés (Klocke et Hergert, 1990 ; Rind et al., 1990 ; Hanson, 1991 ; 

Vicente-Serrano et al., 2010) ou des processus de ruissellement plus intenses, en comparaison 

à la normale saisonnière. Les sécheresses agronomiques ont souvent de lourdes conséquences 

sur la production agricole (Panu et Sharma, 2002). 

 

III.2.3. Sécheresses hydrologiques  

 Les sécheresses hydrologiques peuvent à la fois définir le débit d’un cours d’eau 

comme trop faible mais peuvent aussi représenter le fait qu’un réservoir du sol ou du sous-sol 

n’est pas suffisamment réalimenté. Ainsi, les sécheresses hydrologiques dépendent du degré 

d’approvisionnement en eaux de surface et en eaux souterraines des lacs, réservoirs, aquifères 

et cours d’eau (Dracup et al., 1980 ; Tallaksen et al., 1997). L’impact d’une sécheresse 

hydrologique est important sur les activités humaines, puisqu’elle va avoir de fortes 

conséquences sur l’irrigation, les activités touristiques, la production d’énergie 

hydroélectrique, les transports (dans certains pays), l’alimentation en eau domestique et la 

gestion/protection de l’environnement. Pour Linslet et al.(1975), la sécheresse hydrologique 

est d’ailleurs définie comme la période durant laquelle le débit des cours d’eau n’est pas 

suffisant pour répondre convenablement aux besoins en eau établis par le système de gestion 

de l’eau local. 

III.2.4. Sécheresse socio-économique  

 La sécheresse socio-économique englobe les effets économiques et sociaux des formes 

précédentes (exode rurale, famine, baisses des rendements agricoles, perte de cheptel, 

augmentation des prix des produits de première nécessité, problème de santé humaine et 

animale, etc). Cette forme qui se traite à un niveau élevé (gouvernement) engendre, selon son 

acuité, le déclenchement de plans ORSEC, la mise en place de fonds de soutien et 

d’indemnisations, le lancement d’opérations de solidarité nationale et internationale ainsi que 

des campagnes de sensibilisation de la population. 
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“La sécheresse socio-économique est donc une forme de choc interne de l’offre, c'est-

à-dire, une grave perturbation provoquée par des événements hors du contrôle du pays, et qui 

a des effets importants sur les variables économiques intérieurs”. Dans la figure.3.ci-après, 

sont montrés les relations entre les différents types de sécheresse et leurs impacts. Une 

sécheresse météorologique limitée dans le temps (par exemple en automne) peut provoquer 

une sécheresse agricole de durée plus longue (par exemple saisonnière de début de cycle) puis 

une sécheresse hydrologique plus persistante dans le temps (annuelle si faibles apports aux 

barrages).  

 

     Fig.3. Types de sécheresses, manifestations dans le temps et leurs impacts (source : 

Benyahia, 2016). 
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III.3. Le cycle de développement des blés et l’effet de la sécheresse sur chaque phase : 

 

 Afin de caractériser le cycle de développement du blé, différentes échelles de notation 

ont été développées, portant soit sur des changements d’aspect externe, soit sur les 

modifications d’aspect interne des organes reproducteurs.  

 L’échelle de Jonard et Koller, (1950) utilisée pour reconnaître les stades par des 

changements d’aspect externe (Levée - Montaison). 

 L’échelle de Zadoks et al., (1974) utilisée pour reconnaître les stades par des 

modifications d’aspect interne (Différentiation de l’épi : Stade épi 1 cm) (Gate, 1995). 

Le cycle biologique du blé est une succession de périodes subdivisées en phases et en stades.  

 

III.3.1. La période végétative  

Elle se caractérise par un développement strictement herbacé et s’étend du semis 

jusqu’à fin tallage, D'où l'effet de la sécheresse commence dans cette période pour que Le 

travail du sol nécessite une humidité optimale et les pluies automnales sont nécessaires. Une 

sécheresse à ce stade entraîne un retard dans les semailles et l’installation de la plante avant 

l’hiver (développement du système racinaire) et une superficie emblavée plus faible. Cette 

période se divise en deux phases : 

A. La phase germination – levee 

 La germination de la graine se caractérise par l’émergence du coléorhize donnant 

naissance à des racines séminales et du coléoptile qui protège la sortie de la première feuille 

fonctionnelle. La levée se fait réellement dès la sortie des feuilles à la surface du sol. Au sein 

d’un peuplement, la levée est atteinte lorsque la majorité des lignes de semis sont visibles 

(Gate, 1995). Durant la phase semis levée, l’alimentation de la plante dépend uniquement de 

son système racinaire primaire et des réserves de la graine.  

Les principaux facteurs édaphiques qui interviennent dans la réalisation de cette phase 

sont, la chaleur, l’aération et l’humidité (Eliard, 1979). Les caractéristiques propres à la graine 

comme la faculté germinative et la quantité de réserves (taille des graines) jouent aussi un rôle 

déterminant. En effet, les plus grosses graines lèvent les premières et donnent des plantules 

plus vigoureuses. De plus la composition des réserves (teneur en protéines) agit 

favorablement sur la vitesse de la germination-levée (Evans et Rawson, 1975). 
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Le manque d’eau dans ce stade  ne permet pas le gonflement de la graine et la multiplication 

permettant la levée. Il ne permet pas un contact intime de la graine avec la phase solide, 

nécessaire au gonflement de la graine. Il est souvent constaté en cas de sécheresse de 

nombreuses graines non germées. En cas de sécheresse la densité des graines levée est faible 

(très inférieure à la normale >300Gr/m2). 

B. La phase levée – tallage  

La production de talles commence à l’issue du développement de la troisième feuille 

(Moule, 1971). L’apparition de ces talles se fait à un rythme régulier à celui de l’émission des 

feuilles. A partir des bourgeons situés à l’aisselle des talles primaires initiées à la base du brin 

maître, les talles secondaires peuvent apparaître et être susceptibles d’émettre des talles 

tertiaires. Le nombre de talles produites dépend de la variété, du climat, de l’alimentation 

minérale et hydrique de la plante, ainsi que de la densité de semis (Masle-Meynard, 1980). La 

nutrition minérale notamment azotée est faible jusqu’au stade 2-3 feuilles car elle est satisfaite 

par les ressources de la graine et l’azote minéral présent dans le sol. Le facteur nutritionnel 

peut modifier la vitesse du tallage herbacé, la durée du tallage et le nombre de talles (Austin et 

Jones, 1975). Quand le tallage est excessif, les besoins en eau sont très importants, alors que 

la plupart des talles restent stériles. La fin du tallage représente la fin de la période végétative, 

elle marque le début de la phase reproductive, conditionnée par la photopériode et la 

vernalisation qui autorisent l’élongation des entre-nœuds (Gate, 1995).   

Le manque d’eau entraîne une réduction de la division cellulaire provoquant  l'arrêt de 

l'apparition  des talles et l'avortement  des talles existantes. Le nombre de talles est très 

inférieur à la normale (>10). 

 

 

III.3.2 La période reproductrice  

A.  La phase montaison – gonflement  

 La montaison débute à la fin du tallage, elle est caractérisée par l’allongement des 

entre-nœuds et la différenciation des pièces florales. A cette phase, un certain nombre de 

talles herbacées commence à régresser alors que, d’autres se trouvent couronnées par des épis. 

Pendant cette phase de croissance active, les besoins en éléments nutritifs notamment en azote 
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sont accrus (Clement-Grancourt et Prats, 1971). La montaison s’achève à la fin de l’émission 

de la dernière feuille et des manifestations du gonflement que provoquent les épis dans la 

gaine. 

Il ya réduction de la croissance en hauteur de la plante par rapport à la normale. La feuille est 

très sensible au déficit hydrique : elle change de forme et d’orientation, elle s’enroule, sa 

partie apicale se dessèche, elle flétrit. 

 

C. La phase épiaison – floraison  

 Elle est marquée par la méiose pollinique et l’éclatement de la gaine avec l’émergence 

de l’épi. C’est au cours de cette phase que s’achève la formation des organes floraux 

(l’anthèse) et s’effectue la fécondation. Cette phase est atteinte quand 50 % des épis sont à 

moitié sortis de la gaine de la dernière feuille (Gate, 1995). Elle correspond au maximum de 

la croissance de la plante qui aura élaboré les trois quarts de la matière sèche totale et dépend 

étroitement de la nutrition minérale et de la transpiration qui influencent le nombre final de 

grains par épi (Masle-Meynard, 1980).  

Le manque d'eau se traduit  par une diminution de la division cellulaire avec comme 

conséquence, une baisse de talles fertiles, réduction du nombre d’épis, baisse de la fertilité des 

épis, baisse du nombre de grains par épis 

 

 

 

III.3.3 La période de formation et de maturation du grain  

 

A.    Grossissement du grain  

 Cette phase marque la modification du fonctionnement de la plante qui sera alors 

orientée vers le remplissage des grains à partir de la biomasse produite. Au début, le grain 

s’organise, les cellules se multiplient. Les besoins des grains sont inférieurs à ce que 

fournissent les parties aériennes (plus de 3/4 de la matière sèche sont stockés au niveau des 

tiges et des feuilles). Par la suite, les besoins augmentent et le poids des grains dans l’épi 

s’élève, alors que la matière sèche des parties aériennes diminue progressivement. Seulement 

10% à 15% de l’amidon du grain peut provenir de réserves antérieures à la floraison 
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(Boulelouah, 2002). A l’issue de cette phase, 40 à 50 % des réserves se sont accumulées dans 

le grain qui, bien qu’il ait atteint sa taille définitive, se trouve encore vert et mou, c’est le 

stade «grain laiteux ». L’autre partie des réserves se trouve encore dans les tiges et les feuilles 

qui commencent à jaunir. Les réserves du grain proviennent en faible partie de la 

photosynthèse nette qui persiste dans les dernières feuilles vertes. Chez les variétés tardives, 

cette quantité est de 12 % contre 25 % chez les précoces. La majeure partie des réserves 

Accumulées vient des tiges et les feuilles jaunissantes, mais non encore desséchées 

(Boulelouah, 2002).  

Le déficit hydrique entraîne une inhibition du grossissement des grains avec conséquence une 

baisse du poids des 1000 grains. 

 

B.  Maturation du grain  

 La phase de maturation succède au stade pâteux (45 % d’humidité). Elle correspond à 

la phase au cours de laquelle le grain va perdre progressivement son humidité en passant par 

divers stades (Gate, 1995). Elle débute à la fin du palier hydrique marqué par la stabilité de la 

teneur en eau du grain pendant 10 à 15 jours. Au-delà de cette période, le grain ne perdra que 

l’excès d’eau qu’il contient et passera progressivement aux stades « rayable à l’angle» (20 % 

d’humidité) puis, « cassant sous la dent» (15-16 % d’humidité) (Gate, 1995). 

 

III.4. La sécheresse et les blés  

 

III.4.1. Les besoins en eau d’une céréale  

 

Les exigences en eau des cultures sont définies comme la lame d’eau nécessaire pour 

satisfaire l’évapotranspiration (Dorrembos et Pruitt, 1977). Les besoins sont évalués à partir 

de la demande climatique et le coefficient cultural. Les besoins de la céréale sont globalement 

situés entre 550 à 600 mm.  

Les besoins en eau de la céréale varient suivant les phases du blé. La répartition de 

cette consommation en eau présenté lors du colloque organisé par Arvalis, comme suit :   

- Durant la phase (épis 1 cm - 2 nœuds), d’une durée de 20 à 25 jours, elle est de 60 mm,   

- Durant la phase (2 nœuds - floraison), d’une durée de 30 à 40 jours, elle est de 160 mm, 

Le blé à besoin de 4 à 5 mm par jour à la montaison, période qui voit s’élaborer une 

composante principale pour le rendement (Moule, 1980).   
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-Durant la phase (floraison - grain laiteux), d’une durée de 20 à 25 jours, elle est de 140 mm,   

- Durant la phase (grain laiteux- maturité), d’une durée de 15 à 20 jours, elle est de 90 mm. 

les différentes recherches ont montré que pour les blés, la production minimale en grain 

nécessite une consommation située entre 200 à 210 mm. 
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IV. Conclusion générale  
 

Les céréales occupent une place prépondérante dans l’agriculture et par conséquent 

l’économie Algérienne. Cette importance se justifie à plusieurs niveaux. Cette spéculation 

constitue un élément de base du modèle alimentaire de la population locale. 

La production céréalière en Algérie est fortement dépendante des conditions 

climatiques. Cela se traduit d’une année à l’autre par des variations importantes des 

superficies emblavées, de la production et du rendement. Ainsi, le manque de précipitations, 

mais aussi la mauvaise répartition des pluies pendant l’année expliquent en grande partie la 

forte variation de la production céréalière. 

La céréaliculture nécessite des quantités importantes en eau pour son développement 

et pour sa croissance pour assurer un rendement optimale. Les besoins en eau des cultures 

sont fonction des espèces et des variétés cultivées et, des conditions liées aux sols et au 

climat. Le manque d’eau ou sécheresse, représente le stress abiotique le plus sévère auquel les 

céréales font face dans les conditions de productions des zones arides et semi- arides 

En effet, l’eau joue un rôle essentiel dans la croissance et le développement des  

céréales. Le manque d’eau se traduit par une réduction de la croissance de la plante et de sa 

production par rapport au potentiel du génotype .Un manque d’eau précoce affecte 

principalement la croissance des racines, le développement des feuilles et des organes 

reproducteurs. 

Les sécheresses impactent fortement l’agriculture. Le manque d’eau dans les sols 

entraîne de lourdes conséquences sur les récoltes s’il n’est pas compensé par l’irrigation. De 

plus, les restrictions de prélèvements éventuelles - qui peuvent concerner l’irrigation – sont 

généralement déclenchées lorsque les besoins des plantes sont au maximum. Les activités 

d’élevage peuvent aussi être touchées par la sécheresse si celles-ci conduisent à manquer de 

ressource alimentaire pour le bétail. La sécheresse est l'un des stress environnementaux les 

plus importants, affectant les conditions de croissance, le développement et le rendement des 

plantes. C'est un problème sérieux dans beaucoup d'environnements arides et semi-arides, où 

les précipitations changent d'année en année et où les plantes sont soumises à des périodes 

plus ou moins longues de déficit hydrique. L’installation d’une sécheresse se manifeste par la 
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combinaison, d’une part, de la restriction de la disponibilité en eau du sol et, d’autre part, de 

l’augmentation de la demande d’évaporation. 

Ce phénomène est projeté être plus sévère et plus fréquent dans le contexte du 

changement climatique futur, et ayant des impacts dévastatrice sur l’agriculture nord africaine 

dominée par les blés, nécessitant d’approfondir nos connaissance et de mener plus de 

recherche sur le sujet.
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Résumé  

La céréaliculture algérienne, dominée par le blé dur représente l’épine dorsale de 

l’alimentation humaine, animale et le plier de l’économie nationale. Cette culture reste 

dépendante du climat, principalement des sécheresses. La documentation indique que la 

sécheresse a un impact très important sur la culture et la croissance des céréales, en particulier 

dans les zones arides et semi-arides, où elle conduit à faire face à de nombreux problèmes, ce 

qui affecte négativement sa production en Algérie, qui à son tour conduit à l'effondrement de 

l'économie de tout le pays. 

Mots clés:sécheresse / céréale / impact / production / aride / semi-aride 

 

 ملخص

و الاقتصاد  ةوالحيواني ةالبشري ةغذيتللالعمود الفقري  تمثل، زراعة الحبوب الجزائرية ، التي يغلب عليها القمح القاسي 

إلى أن للجفاف أثر بالغ الأهمية على  الابحاثالوطني. لا يزال هذا المحصول يعتمد على المناخ ، وخاصة الجفاف. وتشير 

زراعة ونمو الحبوب خاصة في المناطق القاحلة وشبه القاحلة حيث يؤدي إلى مواجهة العديد من المشاكل التي تؤثر سلباً 

 انهيار اقتصاد البلد كلها يؤدي إلى مم على إنتاجها في الجزائر

ف                                            جفاف / حبوب / أثر / إنتاج / جاف / شبه جا الكلمات المفتاحية:  

 

 

Abstract : 

Algerian cereal cultivation, dominated by durum wheat, is the backbone of human and animal 

nutrition and complements the national economy. This crop is still dependent on the climate, 

especially drought. The documentation indicates that drought has a very important impact on 

the cultivation and growth of cereals, especially in arid and semi-arid areas, as it leads to face 

many problems that negatively affect its production in Algeria. The collapse of the economy 

of the whole country. 

Key words: drought / cereal / impact / production / arid / semi-arid 

 

 

 

 

 

 

 


